
c. R. Acad. Sc. Paris, t. 265 (6 novembre. 1967). SérieD -. 1361 

TECTONIQUE. - Contrl:IJltÛon à l'étude des lectoniqne,y snperp~ .. ées dans la. 

Chaîne hereyn·ienne : le .' syncli11al» pa.léozoïque de Villefràn6he-de-Corrflent 

(Pyrénées·Orientdles). Note (*) de MM. l\IAUIUCE i\IATTAUER, UEIlNAIlD 

OU"AYRAC, GtIlARJ) LAUIIA':lIER et .hAN-CUUllIl VIDAI., présentée par 

M. Jean Orcel 

Entre les massifs gneissiques du Canigou et de la Caran ça et les granites 
intrusifs tardi-hercyniens de QuérigutcMiIlas on rencontre une importante 
séric paléozoïquc épimétamorphique comprenant C') : une série schisto­
gréseuse azoïque, d'âge cambro-ordovicien probable, nonnue sous les noms 
de séries de Canaveilles et de Jujols; une séried'âge paléozoïque supérieur, 
snrtotit calcaire, bien datée par des fossiles, ct comportant des poudingues 
rt schistes ardoisiers du Caradocicn, des cale-schistes du Gothlandien· 
Dévonien inférieur, des calcaires du Dévonien moyen et supérieur ct des 
schistes du Viséen. 

L'étude tectonique de cette région a ét.é commencée par P. Cavet. (') 
qui s'est essentiellement occupé du Paléozoïque supérieur, ct pOUl"suivie 
pm· G. Guitard (') qui s'est surtout consacré à l'étude des tonains méta­
morphiques du Précambrien et du Paléozoïque inférieUl". 

Notre étude a été consacrée ail territoire approximativement limité par 
Villefranche, Jujols, Evol, le col de POl·tus, Nohèdes et Prades, afin de 
voir si les conclusions de G. Guitard pouvaient ôtrc étendues à la partie 
sllpérieure du Paléozoïque. 

Une étude microteetonique détaillée nOlis a permis de vérifier qu'il 
existait bien, eomme cet auteur l'avait Hiis en évidence (2), trois phases 
principales de plissement et de pr6eisc]' los caractères de ces phas<'s dans 
le Paléozoïque supérieur. 

A. LES pLIS COUCHÉS « SYNSCHISTEUX », A SCHISTOSITÉS Ni~ES DANS UNE 

POSITION PROCHE DE I:HORIZONTALE •.. - 1° La phase j. - Elle correspond 
à un intense plissement contemporain d'une schistosité Si qni avait, 
partont, au mo·ment du plissement un pendage faible. Les plis, dont le plàn 
axial est confondu avec S" sont des plis couchés de toutes dimensions 
dont les flancs inverses arrivent à "tre parallèles allx' flancs normallx. 
Dcs flancs inverses de grande dimension ont pu être mis en évidence dans 
la série de Jujols grâce à des critères de polarité sédimentologiques et dans 
tout le Paléozoïque supériem grâce à la stratigraphie; allx cnviroils de 
Jlljols même, la série est inverse sllr pIns de l km'. 

Dans les séries schisteuses, S, correspond à une schistosité de flux 
"aissante soulignée par des 1 mnelles de s"rieites ct de chlOl'itcs qui pcuvf'nt 
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être parallèles à la stl'atificatiun mais qlli lui sont génémlemcnt légèrmnf'nt 
obliques. Les grès comme les caleail'es lIIontrent le pllls souvent une ddol'­
mation plastique sans schistosité bien matérialisée. 

L'intersection Si - strati flcation dé finit une linéation 1...'1 parallèle ù 
l'axe des plis; cepcndant, comme S'I est en moyenne sub-parallèle à la 
stratification, LI est peu marqué et d'autant plus difficile à mettre en 
évidence que les linéations postéri eures (surtout L~ ) sont toujours beaucoup 
plus intenses, Lorsqu'on fait des mesul'ps dans des ·zones qui n'ont pas ét.é 
perturbées par les phases lIltérieures on constate que la direction de LI , 
mesu rée sur les axes de plis varie assl~z peu; elle se situe entre N 80° E 
et N 110° E. Les critères dl' polarité permettent de prouver qlle dans la 
série de Jujols les plis sont déversés dll Nord au Sud: le même sens dl' 
déversement est bien visible dans le Dévonien. 

Fig. 1. - Coupe schémntiqlll' ou (1 synclinal,) cie Villcfrnnchc. 

2 0 La phase 2. - Elle C'ol'l'espond :'1 1111 intense plissement contemporain 
d'une schistositl~ S~ qlli fait 11n anglr génél'alement faihl e, et pouvant 
devenir nul, avec St. 

a. L()rsque l'angle SI-S~ Ol/I'Ù1.I WH' i'l/leul' n()table (30°), on cOl}statr 
quc S~ correspond ail plan axial clp plis dissymétl'iqucs souvent eOllchl":'; 
mais avec un styll~ moins sOllpl(~ qllf' CPIIX de la phasc 1. On peut de plus 
observer, par exemple SUI' la l'Ollte cll ~ .lujols, que les plis 1 sont replissés 
pal' les plis 2. Dans cc cas, 5" corl'f'spond dans les schistes à une schistosit(~ 

de fracturc fine df' type « Stl'ain-Slip » s' accompagnant d'un micI'oplisse­
ment parfois intens(~ df:S phyllil.f's SI avec quelquns fois formation dl' 
nouvelles phyllitps dalls S~. Dans 11's gl'('.S, S,! COl'l'f'spond souvent à une 
schistosité .. de fl'adm'(' . L'intel'sf'ctinn df' S~ av(~c la st.ratification, ou 
avec SI' donne toujours ulle linéal.lnn L 1 hil'l1 marquée ql1i pst parallèll: 
à l'axe des pli!'! 2. Lorsqu'on . S(~ trollve dans une zone ehal'l1ière d«., plis t 
on peut voir S~ couper nbliqu(-"ment (~ ns charnières, L 2 prend alors ùes 
pendages et des dh'ections tl 'ès variables. Il en réstilte une dispersion de L~; 
SUI' les diagrammes L 2 reste cependant répartie sur un grand e~rcle , 
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puisque L, reAtetou.ÎoHrS conten"" nans S,. G. Guital'n avait déj .. signalé 
eette répartition remarquable de L, 'Ill' les diagrammes ('); il l'expliquait 
!'n admettant l'existence de plis (, antéschisteux ». On pEHlt continuel' à 
"dopter cette explication, en considérant simplement qu'en moyenne les 
plis (, antéschisteu,x » de G. Guitard cOl'l'espondent aux plis de nptre phase 1, 
rt Srs plis (, synschistcux » aux plis de notre phase 2. 

Lorsqu'on fait des mesures dans des zones où la schistosité S, est restéè 
pl'oche de l'horizontale, ou bien IOl'squ'on prend la précaution de remettre St 
!'t S,dans la position qu'elles avaient avant le plissement de la phase 3, 
on constate que si L., l'este dispersée, il wbsiste néanmoins tOlljOl1l'S un 
m"ximum . proche de la direction Nord-Sud que nous eonsidél'onR donc 
romme significative de la phase. 2. 

Fig. 9" - Schémn montrrm(. 1C's l'('.lotions cntrf SI, LI, S2 et L~. 

h. Lorsqu.e l'a.ngle S,-S, rle"ien! !l'ès l'el il ou 11111, S,-S, correspond au 
plan axial de plis qui ont ries directions rompl'ises entre les dil'cctions L, 
pl, L, pl'éeédemment définies, e.'est-ù-clil'p qlli "nl,ient considél'ahlement (de 
!Ii VI''" E à N noo E). II devient nlOl's impo"ihk de s('pal"'" lrs plis 1 rt 2 
<'1 111<'mc, à la limite, de paJ'kl' cle plis 2. 

lA' scm de déversement ,]Ps plis 2 srmhk SI' faire d'Est en Oupst; il 
n'l'st cepr:nrlnnt pas cm'tain qu'il eH sOlt I.OUjOl,Il's ainsi ~ on poul'rait alors 
;I\'oil' deux sens de dévm'sement oppos"'s. Les plis "ollchés nes phases 1. et 2 
~Ollt souvent cisaillés .pm' drs (~ontaets Il Tl 01'11 Hl 11 X plats ((ig. J) qui traversent 
nlls;;;i ~ien les f!ancs normaux qll'invr.l l srs; ('mnllW ils sont par nilleul's 

pli"és pal' ln phase il ils'ag'il d'n,'eicl"nl;s l'rlativPlllent I:m'difs de la phase 2 
011 :lppnl'trnnnt Ù lIn {~riRorlf': complotR ('nl.l'(~ lPs phnsf's 2 rt :L 

n. LES 'PLIS (1 pORTRcnIRTRUX » A PLANS AXIAUX HF.DnER~i~R ET A 

SCHISTOSIT(.: GÉNéHALEMENT FRlTRTr·~. - 1° La phase :1, - SI pt S'J, qui sont 

nPI's dans Ilne position assez pl'OeI", ,]p l'hol'izonl.nlc, ont étô plissées et se 
IlI'ésentent avec d"s p<'ndoges 1.1"'S "'11'iohl,'s allanl d" () Ù 90°. Les plis 3 
sont des plis en ehevl'ons, ù plon axi"l prodlC ri" la v"l'tieale mais p01lvant 
alteindre 11.5°, ri axes pl'oeh"s d,' l'hol'izonlnh> '" (if, diredion moyel11H' 
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N I200 li:. Ils peuvent êtl'n soulignés pal' unr, sdlÏstosité de fl'fietlll''' S" 
généralement très groRHiùre' et êtl'B aeeOlnpngnés d'un InieroplissenHml. 
centimétrique à millimétrique: on fi alol's IInc nouvelle linéation Lil pal·ti­
culièrement bien développée au Nord d Il (' Syndinal ') de Villefranche. 

2 0 Les phases tardi"es. - On note aux environs d'Urbanya des plis 
tardifs, parfois en chevrons de direction Nord-Est - Sud-Ouest accom­
pagnés pal' une schistosité S. de même direction ct à pendage très fort. 
En dehors des « Kink-Bands )} ou (, Knicks ') parfois assez nombreux, des 
failles subverticales de direction N 7o-Roo et N 120-1300 correspondent à 
d'antres mouvements tardifs. 

C. CONC'.USION. - Le (, synclinal de Villefranche)} offre une structure 
,très complexe due à la supel'position d'au moins trois phases hercyniennes 
principales et dont seule la troisième est responsable de l'allure en syn­
clinal. La première de ces phases cOl'l'espond à la phase majeure; elle est 

. contemporaine d'une schistosité de flux; sa direction est proche d'Est-Ouest; 
le sens de déversement, du Nord vers le Sud de cette phase, est pOUl' la 
première fois mis en évidence avec certitude dans la région: il s'accorde avec 
le sens de déversement admis pal' G. Guitard pour la nappe penlliquc 
plus profonde du Canigou l'). Il importera de faire le raccord entre les 
structures du Paléozoïque peu métamorphique ct les terrains très méta­
morphiques plus profonds n. 

Il faut noter que la succession mise en évidence est lin peu différente dc 
celle admise, plus à l'Ouest, pal' H. J. Zwart (') et ses collaborateurs; 
ceux-ci admettent en particulier que si la schistosité de la première phase 
est plate dans les terrains très métamorphiques, elle est née avec un pen­
dage fort dans les tel'l'ains peu métamorphiques. Or dans notre région la 
schistosité S1-S, reste plate jusque dans le Viséen. On peut dès lors se 
demander si la schistosité raide de la phase 1 de nos collègues hollandais 
ne serait' pas une schistosité plate redressée par des phases ultérieures. 

, (') Séance dll 23 octobre 1967. 
(') P. CAVET, Bull. Serv. Carle géol. Fr., nO 254, '957, p. 303-498. 
(2) fi. 'GUITA~D, Bull. Soc. géol. Fr., f gOû, p. 8G2.~887; C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1'962, 

p. ~97; Comptes rendus, 258, 1964, p. 1t5rJ7; Thèse Fae. Sciences, Paris, 196,6 (à paraître). 
e) ~. J. ZWART, Géoi. Rundschau, 53, 'gtB, p. I?o.205. . 

(Laboratoire de Géologie structurale, Faculté des Scitmces, 
place Eugè/w-BalaWon, Montpellier, Hérau,Il.) 
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